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HOUBAÏX, LE 12 MARS 1888 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
LA N o u v e l l e D n i o n 

Paris, 11 mars. 
On s'occupe dans le monde nuancier d'un ap­

pel que M. Ikintoux et un certain nombre d 'an­
ciens actionnaires de l'Union générale viennent 
<l adresser au public, en vue' de la formation . 
d'une société nouvelle, qui prenffrart le nom' de I 
la Sourelle Union. Le Moniteur universel et le f 
Journal des Débats ont publié ce mal in une let­
t re de H. Bontoux annonçant cette entrepr ise , 
qui fait l'objet à la Bourse des appréciations les 
plus diverses. 

au ministère de la guerre , a terminé l'élabora­
tion du projet de loi sur le service de trois ans. 

Le général Billot vient de le soumettre au con­
seil supérieur de la guerre, puis il en saisira,' 
«ans quelques jours, le conseil des ministres. 
i Le projet sera dépose à la Chambre du 15 au 
t o mars . 

p Heures 2û. 
i .La commission relative à l'Hypothèque mairi-
t t a e a examine l 'articleâu^ui. avait été réservé. 
• s ' a g i t de savoir si te tribunal civil au ra la fa-
H l t é de renvoyer, Je cas échéant, la vente de-
• j h t u n officier publie quelconque. 

La '(uestion a é té tranchée affirmativement, 
mais ce renvoi ne pourra ê t re fait que du con­
sentement des deux parties. 

Un a soulevé ensuit* la question de savoir ai 
ou limitera les officiers publics devant lesquels.! 
le renvoi aura rtotf. * 

La question n'a pas été tranchée. 
2 heures 3*. 

La commission extra-parlementaire constituée 
kour l'examen d e l à question des valeurs mobi-
ières, réunie ce matin, s'est prononcée pour la 
égalité des marchés a terme. 

ÉTRANGER 

N o m i n a t i o n s d i p l o m a t i q u e » 
Par is , 13 mars . 

H. Lequeux, consul à Tunis, est nommé au 
même titre, au Caire, en remplacement de M. 
Honge, envoyé à Alexandrie. 
, ST. Chatlét, consul à Aléifaturrie est nommé à 
TrrhlS'. 

L A c o n d a m n a t i o n d a F o u r n i è r e 
A'iais, lis mars . 

Le tribunal correctionnel, dans son audience 
d'hier, a condamné Fourniare à 4 mois de p r ima . 

On a infligé aux autres prévenus des permet 
variant entre 2 mots e t là-Jours. 

LA LOI DE DÉCHÉANCE M PERE DE FAMILLE 

I e s e ( l * u ^ e i " f l t , i M C J a i l t ' ? C h a m b r e I d é n o n c é à l a v ind i c t e r é p u b l i c a i n e l e s p r o 
a f r T Î f » ' S . ' 1!- n " i l e t d e r n i e r . cédés de M. de F r e y c i n e t : 

M T . . B è V t ' n o n i m é r a p p o r t e ! » r . d é c l a r a ' " - - - " ™ 
P e o w S i ? . u r s W r é s . r r u e l a c o m m i s s i o n d e 
la LhtJBabre r e p o u s s a i t à l ' u n a n i m i t é l e s 
a m e i r t a m e i i t e d u s é n a t < C h a c u n s e d e -
m a n d e V : d i s a i t - i j , rruel e s t c e D i e u i n s c r i l 

i l y a d a n s ce p a y s d e u x C h a m b r e » : la 
C h a m b r e d u suff rage u n i v e r s e l e t l a C h a m ­
b re du suffrage r e s t r e i n t . 

» Que v ien t -on d e m a n d e r à la C h a m b r e 
du suffrage un ive r s e l ? De déc ide r en ra i -

| son de l ' i n t é rê t po l i t ique du p a y s ? N o n ., _ . ~ . v-, . w "*f<* » ' » i n i s o n de l ' i n t é rê t po l i t ique a u p a y s r i son 
4U ITOi» i8pu^ lie la lo i , si c e s t le D i e u l p a s ! Ma i s en r a i s o n de l 'op in ion p r é s u m é e 

M . A n d r i e n x , a m b a s s a d e u r d e F r a n c » 
e n E s p a g n e 

Paria. 11 mars . 
Le Gouvernement a reçu l 'agrément de la 

cour d'Espagne, relativement au choix de M. 
Andrieux, comme ambassadeur de la Républi­
que française a Madrid-

M. Andrieux sera nommé ambassadeur avec 
miseion temporaire.aun de pouvoir cou server sou 
mandat de député. Sa nomination paraî tra pro­
bablement lundi au Journal officiel. 

M . d e F r e y c i n e t 
e t l a q u e s t i o n é g y p t i e n n e 

On lit dans la Patrie : 
« Unegrande activité règne, depuis Mer, dans 

les communications du ministre des affaires 
étrangères de France avec les cbefs des léga­
tions étrangères. Suivant nos informations, M. 
'le Freycinet aurai t essayé de pressentir quelles 
seraient les décisions de l'Autriche dans iê cas 
où une intervention franco-apglaise en Egypte, 
que les journaux de M. Oambetta ne cessent de 
conseiller, serait rafse a exécution. 

» Nous pouvons dire que les réponses qu'il a 
obtenues n'ont pas satisfait M. de Freycinet 
• gui,.d'ailleurs, est assez mécontent de se voir 
pousser par les amis de M. Oambetta dans une 
voie qu'il désapprouve. 

L ' a c c i d e n t d e C h a r e n t o n 
Paris, 11 mars , H h. soir. 

Le Tribunal à condamné liras, chef de gare 
de Maisons-UIfort, a httit mois de prison;Mnsen, 
1 aiguilleur, a un an; Gennèves, employé, à six 
mois. 

Chacun d e u r a étécondan»né,en outre, à une 
amende du 3)0 francs. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

AXLEMAOVE 
> Berlin, i l mars, midi. 

La proposition d'organiser ici une Exposition 
universelle en concurrence avec celle qài se pré­
pare à Rome, proposition faite par le Collège 
des anciens du commerce berlinois, a reçu du 
gouvernement une réponse détinitivement né­
gative. Dans une nouvelle adresse, le Collège 
qss anciens demande au gouvernement qu'il 
veuille bien s'entendre HYec les autres Etats 
pour que la première Exposition universelle, 
après celle de Itome. puisse avoir lieu à Berlin. 

RUSSIE 
Paris, H mars . 

Le grand-duc Vladimir de Russie qui, nous 
l'avons annoncé, passera quelques jours à Rome 
avant de se rendre à Palerme, sera porteur 
d'une lettre autographe du czar pour le roi 
HumberU 

Le «rand-duc sera précédé à Rome par un 
courrier de cabinet. 

On annonce que le tzar rentrera à Saint-
Pétersbourg le 14, jour anniversaire de son avé-
aement au t rône . 

rr.YPTE 
Le Caire, 11 mars . 

Le bruit court de nouveau que le colonel 
Arabi-Bey prendrai t prochainement la prési­
dence du conseil. On ajoute que le nouveau 
cabinet proclamerait avant tout la néces­
sité de respecter les engagements interna­
tionaux. 

Paris, 11 mars. soir. 
La commission chargée d'examiner l'enquête 

sur l'élection de M. Ladmicette s'est partagée. 
Aucun grief n'avamt été relevé, la commission 
ne pourra se prononcer pour l'invalidation. 

On a distribué aujourd'hui, à la Chambre, le 
projet de loi portant fixation du budget géné­
ral de l'exercice 18S1. Le volume contient l'ex­
posé des metifsi le projet de loi, les tableaux lé­
gislatifs et les documents généraux. 

M.Léoû S*y a déclaré hier à MM.Salis.Viette et 
Corneau, délégués de la commission des doua­
niers et des agents forestiers, que le gouverne 
ment n'était nullement hostile à l'adoption du 
projet de loi {tendant â améliorer la situation 
des employés des administrations des douanes 
et des forêts. 

Le ministre des finances a seulement ajouté 
qu'il était lié par les nécessités budgétaires : M. 
Léon Say a, du reste, promis d ordonner immé­
diatement une enquête sur les points qui lui 
étaient signalés: l'enquête une fois terminée, le 
gouvernement en communiquera les résultats à 
la commission. 

C'est M. le baron Dufour, membre de la droite, 
qui saisira la Chambre de la question de l 'aug­
mentation de l indemnitepar lementai re . 

M. Dufour demandera que le chiffre de l'in­
demnité soit porté à 18,000 francs,comme consé­
quence de l'adoption de son piojet. 

Il demanderait à la Chambre de renoncer au 
parcours a prix réduit sur le réseau national des 
chemins de fer. On assure que plusieurs dépu 
tés de la droite combattront la demande de M. 
Dufour. 

La {commission extra-parlementaire, qui s'oc­
cupe de l 'indemnité à accorder aux victimes du 
J décembre, a siégé ce matin au ministère de 
l'intérieur, sous la présidence de If. Develle; elle 
a continue la révision des décisions des com­
missions départementales. 

2 heures. 
La commission de révision militaire, instituée 

PETITES NOUVELLES 
M. Portier, gouverneur intérimaire des éta­

blissements français dans l 'Inde, a quitté hier 
Paris pour se rendre à son poste. 

Soa prédécesseur, M. Drouhet, arrivera en 
France vers la fin du mois d'avril. 

M. de Blignèree va être remplacé dans ses 
Jonctions de contrôleur français près le gouver­
nement égyptien. Sa démission a été acceptée 
par M. de I revcinet . 

t ' n intérimaire va remplir la fonction ju s -
qu au jour de la nomination du titulaire défi­
nitif. 

Rien n'est ebangé au fonctionnement du con­
trôle, qui reste réglé par les décrets antérieurs. 

M. le baron de Courcel, dont nous avons a n -
aoncé le prochain voyage à Paris, a, par suite 
des circonstances, retardé son départ jusqu 'au 
25 mars courant. 

Le Journal officiel publie les tableaux d'a­
vancement pour 1882 des fonctionnaires et des 
employés de l 'intendance, des officiers d 'admi-
aistration et des officiers de santé militaire. 

Mgr Czaki. nonce du pape, a eu hier un assez 
long entretien avec le srcnéral Billot, ministre 
de la guerre, à propos de ia nouvelle loi mili­
taire. 

Le grand-duc l .eucbtenberg-Beuuharnais. qui 
a épousé, ou le sait, la soeur du général Skohe-
lelT, est, depuis hier matin, à Par i s , 

Il vient de se fonder à Marseille un journal 
politique hebdomadaire qui n'a d ' intéressant que 
son t i tre, il s'appelle : le Gambelta. 

NOUVELLES DU MATIN 
{Service télégraphique particulier 

A F F A I R E S T U N I S I E N N E S 
U n e r é v o l t e d a n s l e s u d d e T u n i s i e 

Tunis, 12 mars . 
Le colonel Moulin a livré bataille à un millier 

de dissidents et les a défaits près d'EIdger. 
Toutes les t r ibus d'alentour s( sont insurgées. 
Elles ont proclamé bey, Ali-ben-Khalifa. 

L e p r o j e t q u i , s o u s le s e u l t i t r e d e loi 
d é c l a r a n t l ' e n s e i g - n e m e n t p r i m a i r e o b l i ­
g a t o i r e , a e n m ê m e t e m p s p o u r effet d e 
s u p p r i m e r t o u t e n s e i g n e m e n t r e l i g i e u x 
d a n s l e s é c o l e s d e r E t a t . r e v i e n t u n e 
d e r n i è r e fo is d e v a n t lo S é n a t . L a h a u t e 
A s s e m b l é e a u r a à d é c i d e r s i e l l e d o i t 
p r o c l a m e r d é f l r i î t i v e i n e n t , a v e c M . P a » l 
B e r t . la d é c h é a n c e d u p è r e d e f a m i l l e , s i 
e l l e i n t e r d i t l ' e n t r é e d e l ' é c o l e a u x m i ­
n i s t r e s d e s c u l t e s , s i e n f i n e l l e e n p r o s ­
c r i t D i e u 1 

L ' e x a m e n d e s d i v e r s e s p h a s e s q u ' a 
t r a v e r s é e s la p a r t i e l a p l u s i m p o r t a n t e 
d u p r o j e t n o u s p a r a î t d è s l o r s u t i l e à fai­
r e : c e t e x a m e n n e p o u r r a i t - i l p a s e n effet 
j e t e r q u e l q u e l u m i è r e d a n s l ' e s p r i t d e 
c e u x q u i p e u v e n t e n c o r e h é s i t e r . , . . , a u 
n o m d e la l i b e r t é d e c o n s c i e n c e ? 

L o r s q u e l ' a n c i e n n e c h a m b r e e u t à é t u ­
d i e r l e s d e a x p r o p o s i t i o n s f a i t e s e n 187H 
S a r M . P . B e r t e t p a r M . J . F e r r y , p r é s i -

e n t d u c o n s e i l , e l l e s e t r o u v a e n p r é ­
s e n c e d e d e u x a r t i c l e s r é g l a n t d ' u n e fa-
d o n t o u t e d i f f é r e n t e l a m a n i è r e d o n t s e ­
r a i t d o n n é l ' e n s e i g n e m e n t r e l i g i e u x . L e 
m i n i s t r e d é s i r a i t q u ' i l l e fô t p a r l e s m i -
t r t s d u c u l t e , d a n s l e s l o c a u x s c o l a i r e s . 
à d e s h e u r e s f i x e s ; le d é p u t é e n t e n d a i t a u 
c o n t r a i r e q u e l e s l e ç o n s n ' e u s s e n t j a m a i s 
h e u à l ' é c o l e , e t n e l e u r r é s e r v a i t , a u c u n e 
h f u r e . L e s e n f a n t s é t a i e n t l i b r e s d e f a i r e 
c e q u ' i l v o u d r a i e n t l e d i m a n c l t e o u le 

f' e u d i . M . P . B e r t é t a i t p r i s d ' u n a c c è s d e 
î b ê r a l i s m e i n c o n n u ! 

L a c o m m i s s i o n e t l e G o u v e r n e m e n t 
n e p a r v i n r e n t p o i n t à s ' e n t e n d r e ; c h a c u n 
m a i n t i n t s a r é d a c t i o n e t l a C h a m b r e , 
p o u r é v i t e r d e p r e n d r e p a r t i , r e j e t a p a ­
r e m e n t e t s i n p l e m e n t l e s d e u x a r t i c l e s . 

L a c o n s é q u e n c e fu t q u e , l ' a r t i c i e 1 e r 
é n u m è r a n t l e s m a t i è r e s d e l ' e n s e i g n e ­
m e n t p r i m a i r e d o n t i a C h a m b r e a v a i t 
é l i m i n e l ' i n s t r u c t i o n r e l i g i e u s e , o n a v a i t 
v o t é p a r p r é t é r i l i o n l a s u p p r e s s i o n d e 
t o u t e é d u c a t i o n r e l i g i e u s e . L e n o m d e 
L i e u n ' é t a i t p l u s d a n s l a lo i s c o l a i r e , l e 
m o t d e r e l i g i o n n ' é t a i t p o i n t p r o n o n c é ! 

L a lo i p a r v i n t a i n s i m u t i l é e d e v a n t l e 
S é n a t , q u i l u i c o n s a c r a d e u x d é l i b é r a ­
t i o n s , a u c o u r s d e s q u e l l e s o n e n t e n d i t l e s 
v o i x l e s p l u s a u t o r i s é e s d e s d i v e r s p a r ­
t i s s ' é l e v e r a v e c i n d i g n a t i o n c o n t r e u n 
s e m b l a b l e p r o j e t . 

L o r s d e la d e u x i è m e l e c t u r e , H. J u l e s 
S i m o n , q u i a v a i t j u s q u ' a l o r s g a r d é l e s i ­
l e n c e , m o n t a à l a t r i b u n e , e t , à l a s u i t e 
d ' u n d e c e s d i s c o u r s a u s s i h a b i l e s q u ' é l o ­
q u e n t s d o n t il a i e s e c r e t , l e S é n a t v o t a i t 
1 a m e n d e m e n t s u i v a n t : 

Les maîtres enseigneront à leurs élèves, leurs 
devoirs envers Dieu et envers la Patr ie . 

L a loi c o m m e n ç a i t p a r c e s m o t s m ê m e s 
e t l e S é n a t v o t a i t , e n o u t r e , u n a r t i c l e 
a i n s i c o n ç u : 

Les écoles primaires publiques vaqueront un 
jour par semaine, en outre du dimanche, afin 
de permettre aux parents de faire donner, s ils 
le désirent, à leurs enfants, l 'instruction reli­
gieuse. Sur la demande des parents , le conseil 
q«;partemental pourra autoriser les ministres 
des différents cuites ou leurs délégués, k donner 
l'instruction religieuse dans les locaux scolaires 
le dimanche, les autres jours de vacances et une 
fois par semaine, à l'issue de la classe du soir. 
— Cette autorisation ne sera donnée par le con­
seil départemental que dans le cas où les en­
fants ne pourraient pas sans, sans inconvénient, 
cire réunis dans les édifiées religieux.— Elle 
pourra toujours être retirée par le Conseil dé­
par temental . 

("est dans ces nouvelles conditions 

d u p r ê t r e . • 
Q u e l q u e s j o u r s p l u s t a r d , a v e c c e t t e 

I f r a n c h i s e d ' a p r è s b o i r e . M . P a u l B e r t 
' e x p l i q u a i t e n effet a u x i n s t i t u t e u r s , r é u ­

n i s d a n s d e s a g a p e s f r a t e r n e l l e s , q u e 
l e u r e n n e m i p e r s o n n e l é t a i t «te c u r é , q u i 

I a p o u r l u i s a h a i n e . d e r a c e , l ' a n t a g o n i s ­
m e i n s t i n c t i f d e l ' h o m m e d e foi c o n t r e 
l ' h o m m e d e s c i e n c e . « I l a j o u t a i t q u e 
* l ' é c o l e s y m b o l i s e l a s c i e r t c e , c e t t e r e i n e 
d e s t e m p s m o d e r n e s . . . e t q u e l ' E g l i s e 
s y m b o l i s e la fo i . r e i n e d e s t e m p s o b s c u r s 
e t p a s s é s . . . » e t e n c o r e : » A b a n d o n n o n s 
dente p a u v r e é c o l e q u i s ' é t i o l e à f o m b r e 
d e l ' E g l i s e e t t o u r n o n s - n o u s v e r s l ' é co le 
d e l ' a v e n i r , v e r s l ' é c o l e l i b r e e t e n s o l e i l ­
l é e . 

C e l a n g a g e e s t a s s u r é m e n t l o i n d e 
c e l u i t e n u r é c e m m e n t p a r u n j o u r n a l i s t e 
q u i é c r i v a i t : « Dieu c'est le mal. il faut 
in finir avec le nommé Dieu.le dernier 
des cro<p(eiMtuincs. » .Mais le b u t p o u r ­
s u i v i es t l e m ê m e . 

C o m m e n t l ' e n f a n t c r o i r a i t - i l q u e D i e u 
n ' e s t p a s l e m a l . l o r s q u ' o n i n t e r d i t à s o n 
m a î t r e d e lu i e n p a r l e r . l o r s q u ' o n n e v e u t 
p a s l a i s s e r i n s c r i r e c e n o m s a c r é d a n s 
u n e l o i , l o r s q u e d e s p r é f e t s p e u v e n t i m ­
p u n é m e n t f a i r e a r r a c h e r l e c r u c i f i x d e s 
m u r a i l l e s d e l ' é co le ? 

L e S é n a t , e n v o t a n t l ' o b l i g a t i o n d e l ' en­
s e i g n e m e n t a v e c t o u t e s l e s d i s p o s i t i o n s 
r e s t r i c t i v e s d e la l i b e r t é d u p è r e d e fa­
m i l l e , a v a i t d é j à e t e b i e n l o i n . p u i s q u e . d e 
l ' a v e u m ê m e d e M . P . B e r t . i l a v o t e « L A 
©ÉCHÉANCE DO PERE DE FAMILLE. OU, 
• O C B MIEUX DIRE, LA DIMIN'CTION DE LA 
P U I S S A N C E P A T K R N K L L E ». E n v o t a n t 
s a m e d i , p a r o r d r e d ' u n e C h a m b r e q u i 
n ' e x i s t e p l u s , p a r o r d r e d ' u n h o m m e 
q u e l a C h a m b r e n o u v e l l e m e n t é l u e a 
r e n v e r s é , il a v o t é t o u t le c o n t r a i r e d e 
c e q u il a v a i t i n s c r i t d a n s l a l o i , a p r è s 
m û r e x a m e n , il y a à p e i n e h u i t m o i s . 

de la C h a m b r e d u suffrage r e s t r e i n t . 
» C'est ainsi qu'on déplace les responsa­

bilités, qu ' on e m p ê c h e l a C h a m b r e de se 
p r o n o n c e r , ou , si e l le s 'es t p r o n o n c é e , 
qu 'on t a fa i t se d é j u g e r a u p r i x d e s o n 
c réd i t d a n s le p a y s 

d e s p h i l o s o p h e s o u c e l u i d e s p r ê t r e s e t 
e n c o r e d e c rae t s p h i l o s o p h e s e t d e q u e l s 
p r é t f e s . » II a j o u t a i t q u e le n o u v e l a r t i c l e 
v o t é j j a r l e S é n a t é t a i t i n a c c e p t a b l e p a r c e 

~ "jpBTte» d a n s l ' i n t é r ê t d e s é t u d e s 

h i m e i i t l ' é , eoFe d oî t î nro 3 ]T«P I S i , , ^ 5 0 " ! ' «* t o u t ce la pmreoHvrlr la Chambre 
' ^ ^ L ! . 6 * 0 1 6 a e l é g l i s e , 1 i n s t i t u t e u r ! d u suffrage restreint. E t on se p l a i n t de 

n ' a v o i r p a s de m a j o r i t é ! L a r a i s o n en e s t 
év iden t e . C'est qu'on cherche à faire une 
majorité de suffrage universel avec une 
politique de suffrage restreint. 

Voilà p o u r le p r o c é d é p a r l e m e n t a i r e 
Q u a n t a u x ac tes d u c a b i n e t . M. C l e m e n 
'•eau n ' hé s i t e p a s à les s i g n a l e r c o m m e u n 
r e n o u v e l l e m e n t de c e u x de l ' E m p i r e . Ce t t e 
p a r t i e de l ' a c c u s a t i o n e s t fort c u r i e u s e . 

Nous avons vu beaucoup de ministères se re ­
nouveler sur ces bancs. En réalité, nous n'avons 
jamais eu devant nous qu'une seule et même 
politique. 

Il est devenu fastidieux de relever la» con­
tradictions des hommes politiques qui ont 
passé au ministèxe, et de leur montrer qu'ils 
pratiquent exactement 1rs r.'jiles qu'ils ont con­
damnées quand ils étaient dans l'opposition... 

Sur la revision. 
Sur les rapports de l'Eglise et de l'Etat. 
Sur l'intervention de la force armée dans les 

grèves. 
Sur la décentralisation. 
Sur la réforme de la magistrature, dont on 

voulait l'élection quand on était dans l'opposi­
tion, alors qu'on ne suppr 'me même pas l 'ina­
movibilité quand on est nu pouvoir. 

Sur tous ces points, le gouvernement de la 
République combat les solutions préconisées 
récemment encore par l'ensemble dos républi­
cains. 

Le pays, désorienté, se demande quel profit il 
a retiré, pour ses revendications de justice et 
de liberté, de l 'avènement au pouvoir des hom­
mes nouveaux ; il se demande où est la vérité 
politique. Et. chose plus grave, quelques-uns 
se demandent même peut-être s'il y a une vé­
rité politique. (Ah ! ah ! à droite.) Voilà le tort 
que vous faites au pays. 

Il n'y a qu'à consulter l'histoire des gouver­
nements que nous avons eus et à voir comment 
ils ont fini, — VOUS NOUS PRÉPAREZ DE 
NOUVELLES DIFFICULTÉS ET DE NOU­
VELLES CRISES. 

Et c'est parce que nous avons le sentiment 
de ce danger que nous sommes ici. Voilà pour­
quoi nous venons protester contre vos actes et 
vous rappeler les reformes républicaines que 
tsus nous devez et que vous ajournez, au grand 
détriment de la chose publique, oubliant les 
doctrines que ceux d'entre vous, qui ctaient ré­
publicains sous l'Empire, opposaient aux doc­
trines de l'absolutisme impérial. 

O n le vo i t , l ' a c c u s a t i o n est c o m p l è t e . 
El lo p o r t e s u r l ' ensemble de la po l i t i que j 

du c a b i n e t . s u r s e 3 a c t e s , s u r s o n c a r a c t è r e , 
s u r s<?s t e n d a n c e s . 

M. C l e m e n c e a u a m ê m e c r u devo i r , p o u r 
c o m p l é t e r son œ u v r e de démol i t i on , d i re 
p o u r q u o i le c a b i n e t a é c h o u é e t d e v r a 
é c h o u e r d a n s son a c t i o n g o u v e r n e m e n t a l e : 
c 'est qu 'on a t r o m p é le p a y s r é p u b l i c a i n , 
a p r è s l ' avo i r s u r e x c i t é . 

Ce t t e p a r t i e d u d i s c o u r s de M . Clemen­
c e a u , doi t ê t r e r e p r o d u i t e : 

D e m a n d e z a u x d i r e c t e u r s de la G r a n d -
Combe , i l s v o u s d i r o n t que l'agitation n'a 
commencé que depuis ta République. 

A s s u r é m e n t , on s ' a d r e s s e à des h o m m e s , 
on les réunit dans les comités êtecto-
rauje. on leur parle de liber té.de justice, 
de LEURS DROITS. N a t u r e l l e m e n t , c e s 
h o m m e s qui souffrent d 'un certain état 
social espèrent une amélioration; i ls l 'a t ­
t e n d e n t : on la leur a promise; on leur 
dit qu'ils SONT SOUVERAINS, qu'en 
rédigeant un mandat.cn rétablissant u n 
c o n t r a t e n t r e e u x et l e u r s é l u s , Us obtien­
dront satisfaction p o u r l e u r s r e v e n d i c a ­
t i ons l é g i t i m e s . 

Et bien, ces hommes attendent cette 
satisfaction.Ilsro»s LA DMMAyDEXT. 

T o u t ce la es t v r a i . 
M a i s q u e fa i re a u j o u r d ' h u i :' 
M. C l e m e n c e a u ne le d i t p a s e t c 'es t s u r 

ee po in t que le c a b i n e t a r e p r i s l ' a v a n t a g e . 
N a r y u a n t M. C l e m e n c e a u , il lui a d i t : 

'Le .fourmi l'honnmhie M .Clemenceau 
nous apportera des propositions de loi 
tendant à modifier la loi de 1861 sur tes 
coalitions ou la législation sur les mines. 
nous les étudie/'Diis aoeo la jitus sérieuse 
attention. » 

M. C l e m e n c e a u n ' a p u r é p o n d r e q u ' e n di­
s a n t qu ' i l • croyait r/uc dans la doctrine 

M o n g e n d r e ! t o u t e s t r o m p u . 
C'est a peu p r è s le r é s u m e du d i s c o u r s 

t e n u p a r M. C l e m e n c e a u à M.de F r e y c i n e t . 
T o u t e s t r o m p u , e n effet, a v e c ce r ad i ca ­

l i sme , s u r le bon v o u l o i r d u q u e l M . d e F r e y ­
c ine t a v a i t fondé de si be l les e s p é r a n c e s 
p o u r la c o n s o l i d a t i o n de son m i n i s t è r e 
b r a n l a a t . C 'es t u o d e o u p t r è s vif p o r t é a u 
chef du cab ine t et qui p a r a i t lui a v o i r é t é 
t r è s sens ib le , s'il faut e n j u g e r p a r l ' émo­
t ion qu ' i l n ' a p u d i s s i m u l e r . 

C'est d ' u n e vo ie s a c c a d é e , n e r v e u s e , q u e 
le p r é s i d e n t d u conse i l s 'es t é c r i é de son 
b a n c . a p r è s la v e r t e e t r a i l l e u s e ph i l i pp ique 
de M. C l e m e n c e a u ; 

C o m m e n t ! n o u s s o m m e s ici d e p u i s c inq 
s e m a i n e s : n o u s a v o n s eu dé jà à r é p o n d r e 
à c inq i n t e r p e l l a t i o n s , à c inq o u s i x q u e s ­
t i o n s , e t v o u s voulez q u e n o u s a y o n s réso­
lu t o u s les p r o b l è m e s ! A u lieu de nous 
entraver c o m m e v o u s le f a i t e s t o u s les 
j o u r s * a idez -nous donc à r é s o u d r e les q u e s ­
t i ons . ' 

Ah ! v o u s vou lez p rof i t e r d 'une i n t e r ­
pe l l a t ion s u r u n e g r è v e , v o u s v o u s servi­
rez d'tfn liasard comme celui-ci p o u r Te-
n i r du h a u t de la t r i b u n e déverser le blà-
riu; -et le sarcasme sur foui un gouver­
nement, SUT ses tendances.sur sesactes.-

M. de F r e y c i n e t n*a é t é a u s s i vif que 
p a r c e qu'i l a sen t i q u e t o u t m é n a g e m e n t 
é t a i t inu t i le et qu ' i l n e j e t t e r a i t que du iniel 
s u r le feu e n e s s a y a n t de s a forme douce­
r e u s e . 

M. C l e m e n c e a u a . en effet, p ro l i tô d e l ' in­
c iden t de la g r è v e p o u r se d é g a g e r abso ­
l u m e n t du c a b i n e t , p o u r se p l a c e r en l ace 
de lu i e n e n n e m i 

Il n 'y a v a i t p a s m o y e n d e s'y m é p r e n d r e . • o«.,„ H„ ., - t , . , • , „ , . .,,.<> .c„,.o „« , . , ^ . . ,,.,. 
M. C l e m e n c e a u a l l a n t a u tond des c h o s e s a ^parlementaire tel'e qu'on la pratique 

uujounrhui. c'étaient les gouvernants 
qui présentaient des projets de loi aux 
Chambres. » 

Ce n ' é t a i t p a s r é p o n d r e . 
M a i s c e t t e é c h a n g e d ' a c c u s a t i o n s m u t u e l ­

les p r o u v e q u e les d e u x g r o u p e s q u i s e s é p a ­
r e n t a v e c f racas son t a u s s i c o u p a b l e s l ' un 
q u e l ' a u t r e e n v e r s le p a y s e t p o r t e n t u n e 
r e s p o n s a b i l i t é é g a l e d a n s n o s m a l h e u r s e t 
d a n s les c a t a s t r o p h e s q u e font s u r g i r l e s 
e x c i t a t i o n s m a l s a i n e s . 

O n a d i t à ces o u v r i e r s qu ' i l s é t a i e n t s o u ­
v e r a i n s e t qu ' i l d é p e n d a i t d ' e u x de d é t r u i r e 
le c a p i t a l e n a b s o r b a n t Xintégralité du 
produit du travail, c o m m e l'ai 'ffrmait M . ' 
C l è ' n e n c e a u d a n s la Justice. 

Eh b ien ! si M. C l e m e n c e a u a le d r o i t d e 
d i r e a u x m i n i s t r e s : « N o u s a t t e n d r o n s l a 
r é a l i s a t i o n de v o s p r o m e s s e s ». les o u v r i e r s 
souverains on t é g a l e m e n t le d r o i t de d i r e 
à M. C l e m e n c e a u :« N o u s a t t e n d o n s l ' ap­
p l i ca t ion des v ô t r e s . » 

LES ENTERREMENTS CIVILS 
L a ques t ion des e n t e r r e m e n t s c iv i l s » 

é té r é s o l u e h i e r dé f in i t i vemen t . Voici les. 
d i spos i t ions a u x q u e l l e s la c o m m i s s i o n d e 
la C h a m b r e s 'est a r r ê t é e : 

• Au po in t de v u e a d m i n i s t r a t i f la c o m ­
miss ion a déc idé qu ' i l s e r a i t l'ait dé fense 
aux. a u t o r i t é s d ' i m p o s e r d e s p r e s c r i p t i o n s 
spéc ia l e s p o u r les o b s è q u e s , à r a i s o n d e 
leur c a r a c t è r e c iv i l , a u p o i n t de» v u e d e s 
h o n n e u r s r e n d u s de l ' h eu re e t d u p a r c o u r s 
à a s s i g n e r . 

» Au p o i n t de v u e p r i v é , l a c o m m i s s i o n a 
tabl i c o m m e rè"-le a b s o l u e q u e la v o l o n t é 

du défunt d e v a i t t o u j o u r s ê t r e r e s p e c t é e . 
Si a u c u n e v o l o n t é n ' a é t é e x p r i m é e p a r l e 
défunt , la famil le s e r a p r é s u m é e d é p o s i -
t r i ce de s a p e n s é e e t l i b re de fa i re p r o c é d e r 
a u x o b s è q u e s , c o m m e el le le j u g e r a con­
v e n a b l e . 

» L a v o l o n t é du dé fun t e x p r i m é e p a r é c r i t 
d e v r a t o u j o u r s ê t r e r e s p e c t é e , elle p o u r r a 
ê t r e c o n s i g n é e s o i t p a r u n t e s t a m e n t s o i t 
p a r u n e d é c l a r a t i o n c o n f o r m e , soi t p a r u n e 
a d h é s i o n a u x s t a t u t s d 'une a s s o c i a t i o n 
p r e s c i v a n t u n c a r a c t è r e spéc i a l p o u r les 
o b s è q u e s . 

» L a d é c l a r a t i o n d u défunt d e v r a ê t r e 
r e m i s e a u m a i r e c h a r g é de le fa i re r e s p e c ­
t e r . L e m a i r e l a no t i f i e ra à l a fami l le e t a u 
m i n i s t r e d u c u l t e . L e m i n i s t r e d u cu l t e q u i 
fera i t p r o c é d e r à u n e n t e r r e m e n t l e l i g i e u x 
c o n t r a i r e m e n t à la v o l o n t é du défunt s e r a i t 
pa s s ib l e d e s a r t i c l e s 199 e t ^00 du c o d e 
p é n a l qui p u n i s s e n t le c a s où le m i n i s t r e 
du cu l t e fait p r o c é d e r a u m a r i a g e r e l i g i e u x 
a v a n t l ' a c c o m p l i s s e m e n t d u m a r i a g e c iv i l . 

» M. C h e v a n d i e r a lu s o n r a p p o r t à l a 
c o m m i s s i o n qu i en a a u t o r i s é le dépô t . » 

LE TUNNEL SOUS LA MANCHE 
On sa i tque l 'établissement d'un chemin de fer 

sous-marin,entre la France et l 'Angleterre.a é té 
fortement at taqué par certaines autori tés mili 
taires anglaises, notamment par sir Carnet 
Wolseley. 

Le Times publie à ce sujet une lettre dont 
l 'auteur affirme que Napoléon III et M. Thiers 
considéraient l 'établissement d'un tunnel sous-
marin comme beaucoup plus dangereux pour ia 
France que pour l'Angleterre. Cette question 
aurai t été, paraît-il , discutée à fond aux Tuile­
ries un soir, pendant l'hiver 1869-70. L'impéra­
trice Eugénie venait d'assister à l ' inauguration 
du canal de Suez et parlait avec enthousiasme 
de cette grande entreprise. La conversation 
tomba sur la possililité de voir un jour la 
France et l'Angleterre communiquer par un ou 
plusieurs tunnels . 

Le maréchal Vaillant fit observer qu'un tun ­
nel ferait de l'Angleterre une puissance conti­
nentale et que cela causerait un grand change­
ment dans la politique européenne. — « .le pen­
sais à cela, dit l'empereur; les Anglais hésiteront 
longtemps avant de permettre l 'établissement 
d'un tunnel, de prur d'une invasion de notre 
part: mais si un premier tunnel est percé tt - i! 
réussit, un second et un troisième seront bien­
tôt établis, et alors l'alliance anglaise nous 
apporterait immédiatement de nouvelle res­
sources, mais aussi quelques nouveaux dangers. 
Si nous avions une guerre et que les Anglais 
fussent nos alliés, ils nous enverraient leurs 
troupes par- les tunnels et nous pourrions avoir 
une grande armée sur nos côtes en quelque? 
heures: mais si plus tard le «.'ouvernement an­
glais était en désaccord avec nous au sujet de 
l'a direction de la guerre ou du moment conve­
nable pour faire la paix, quelle serait alors no­
tre situation 1 • 

Le général Frossa rd lit observer qu 'avant d'a­
venturer ses troupes dans les tunnels, l'Angle­
terre demanderait probablement que les extré­
mités françaises de ces voies lui lussent abso­
lument confiées, atin que la retraite de ses sol­
da ts fût parfaitement assurée. 

« Il n'est pas douteux quel le le demandera i t , 
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ELIANE 
P A R A. C R A V E N 

S I o n e u t p r é s e n t e d ' a v a n c e c e t t e p e r s ­
p e c t i v e à B l a n c h e , p e u t - ê t r e l 'eùt-e l le t r ou ­
v é e s é v è r e . M a i s e l le a d o r a i t son m a r i qui 
le lui r e n d a i t . C e l a s impl i f i a i t dé jà bien d e s 
c h o s e s , c a r e l le lu i e u t fait s a n s pe ine le 
sacr i f ice d e s e s p r o p r e s g o û t s . Ma i s de 
p l u s , e l ie a i m a i t C r e c y t o u t a u t a n t q u e 'lui 
e t e l le r é p é t a i t s o u v e n t q u e le e a d r e qu i 
e n t o u r a i t s o n b o n h e u r r é a l i s a i t , n o n m o i n s 
q u e ce b o n h e u r l u i - m ê m e , t o u s les v œ u x e t 
m ê m e t o u s l e s r ê v e s qu ' e l l e a v a i t i a m a i s 
i o r m é s . 

L a m a r q u i s e d e L i m m g e s . t o u j o u r s at­
t e n d u e a v e c i m p a t i e n c e p a r s a fille a c 
cue i l l i e a v e c j o i e p a r s o n g e n d r e , j o u i s s a i t 
e l l e -même d a n s ce b e a u l i eu de i a sa t i s fac­
t i o n qu i lu i é t a i t l a p l u s c h è r e d e t o u t e s • 
ce l l e d e s e m i r e r d a n s s o n p r o p r e o u v r a a e 
e t de p o u v o i r se c o m p l a i r e d a n s la pensée" 
d e l a s a g e s s e ou i a v a i t su p r e n a r e r et 
a c c o m p l i r le b o n h e u r d o n t e l le é t a i t m a i n ­
t e n a n t le t é m o i n . 

Kn revanche, quel souc ie lu i c a u s a i t o o -
c o r e le s o r t de Celui de s e s d e u x e n t a n t s 

q u i , a u l ieu d ' a c c e p t e r d e s e s m a i n s l 'heu­
r e u s e d e s t i n é e q u e l l e lui a v a i t p r é p a r é e , 
s ' é t a i t o b s t i n é a d i s p o s e r de s o n p r o p r e 
s o r t , e t m a i n t e n a n t p r o l o n g e a i t a u de l à de 
boute p r é v i s i o n e t d e t o u t e r a i s o n u n ex i l 
don t son cœ.ïir m a t e r n e l souffra i t p l u s en­
c o r e q u ' e f o n e v o u l a i t l ' avouer^ 

Q u i n t à p r o n o n c e r le tuai qu i a u r a i t p u , 
y m e t t r e u n t e r m e * e l le n 'y s o n g e a i t j a m a i s . 
Ce m o t , d '&rïleurs, e l le s ' é ta i t h a b i t u é e | J 
t e p l u s y a t t a c h e r d ' i m p o r t a n o e . Hayrt&la 
é t a i t p a r t i , d o n c fl s ' é t a i t s o u m i s . Il n e p a r ­
la i t p l u s d 'Kl iane d a n s ses. l e t t r e s , d o n c 
il n 'y p e n s a i t p lue . J a m a i s de s o n c ô t é , l a 
m a r q u i s e B'*vtt i t p a r l é à p e r s o n n e d e la 
c a u s e v é r i t a b l e du d é p a r t dé s o n Ris ; s a u f 
M a l s e i g n e , n u l n e l ' a v a i t s o u p ç o n n é . 
c a r el le a v a i t p o u r p r i n c i p e q u e b e a u c o u p 
de c h o s e s n ' e x i s t e n t q u e p a r c e q u ' o n en 
p a r l e , et qu ' en les t a i s a n t a v e c u n e c e r t a i n e 
p e r s é v é r a n c e , o n les fait é v a n o u i r . P r i n c i p e 
p e u t - ê t r e a s sez d o u t e u x d a n s le c a s e n 
q u e s t i o n , m a i s qu i d a n s d ' a u t r e s n e m a n q u e 
p a s d ' une c e r t a i n e v é r i t é . 

Quo i qu ' i l e u s o i t , n i a v e c s a fille.ni a v e c 
sb n ièce , n i a v e c qui q u e ce fut a u m o n d e , 
el le n ' a v a i t a b o r d é ce su je t , ce qu i ne 
l ' ava i t p a s e m p ê c h é e , a u p r e m i e r m o m e n t , 
d ' ê t r e u n p e u p r é o c c u p é e de l a c o n d u i t e 
d ' É l i a n e . e t de se s o u v e n i r , a v e c un r e t o u r 
d e s a méf i ance p a s s é e , d e son é d u c a t i o n 
p r e m i è r e . R a y n a l d a f f i rmai t qu ' i l a v a i t su 
se t a i r e . M a i s , si e l le l ' a v a i t d e v i n é e t si les 
s e n t i m e n t s de son c o u s i n l ' a v a i e n t t o u c h é e 
ou é b l o u i e , n ' a u r a i t - e l i e p a s é t é c a p a b l e d e 
c o r r e s p o n d r e a v e c l u i en s e c r e t , e t d ' a t t i ­
s e r a i n s i , a u lo in , i a flamme que c e t t e lon­
g u e a b s e n c e é t a i t d e s t i n é e à é t e i n d r e ? 

Ce t t e i n q u i é t u d e n e fut p a s de l o n g u e 
d u r é e . L a m a r q u i s e a v a i t el ie m ê m e t r o p 
de g r a n d e u r e t d e nob le s se d a n s le c a r a c - 1 
t o r e , p o u r n e p a s d i s c e r n e r c e s q u a l i t é s 
chez les a u t r e s f n ne fal la i t , en r é a l i t é , 
q u ' u n b ien l é g e r e x a m e n p o u r i n t e r d i r e ja 
poss ib i l i t é d e s o u p ç o n n e r E l iuuc d e dunli-

c i t é . d e m e n s o n g e , o u m ê m e d e d i s s i m u l a ­
t i o n . à m o i n s q u e l 'on ne d o n n e ce n o m à la 
l 'acuité de t a i r e c e q u ' o n souffre e t , l o r s q u e 
la vie d e v i e n t l o u r d e , d e s a v o i r en p o r t e r 
le p o i d s s ed l e e t en s i l ence : 

Que kl v ie d ' E l i a n e , fac i le , h e u r e u s e e t 
l é g è r e J « s q u e 4 à . fût en effet d e v e h u è , c n u n 
seu l i n s t £ £ L u i s t e e t a c c a b l a n t e , c e l a e i à i t 
v r a i . Qu'elfe e û t souffer t ,cela é t a i t c e r t a i n , 
e t m ê m e souffert â ce po in t , q u ' u n i n s t a n t 
«les forces a v a i e n t fléchi; A lo r s s a t a n t e , 
o u b l i a n t t o u s ses g r i e f s , lui a v a i t p r o d i g u é 
les p lu s t e n d r e so i n s ; et dès qu 'e l le a v a i t 
oté en é t a t de p a r t i r , elle l ' ava i t a m e n é e à 
Crecy , p o u r y a c h e v e r s a c o n v a l e e e e n c e . 
Ceci s ' é ta i t p a s s é à l a fin de l ' a u t o m n e qu i 
a v a i t s u i v i le m a r i a g e de l l l à n c h e e t le 
d é p a r t de l t a y n â l d . 

Ni s a t a n t e , n i s a cous ine n ' e x a m i n è r e n t 
p r o f o n d é m e n t qu 'e l le a v a i t é té là c a u s e d e j 
ces p r e m i e r s a c c è s d e fièvre, ^ u i , n é g l i g é s 
d ' a b o r d . s ' é t a i e n t t r a n s f o r m é s an u n e ma la ­
die g r a v e . P e u t - ê t r e E l i a n e e l l e -même n e 
s'en rCndit-el le p a s m i e u x c o m p t e . E l l e 
. ' é ta i t , il e s t v r a i , s e n t i u o ^uoinopt 4 à n s le 
c œ u r u n e s o u r c e de jo i e v ive è't j a i l l i s s a n t e 
qu i a v a i t é t é v i o l e m m e n t r e fou lée , p u i s 
t a r i e , e t e l le a v a i t é p r o u v é e n s u i t e u u v i d e 
s o u d a i n , u n m o r t e l e n n u i , u n e f a t i g u e ex­
t r ê m e . El le s ' é t a i t t r o u v é e d a n s u n d é s e r t , 
s a n s e a u , s a n s fleurs, s a n s v e r d u r e , le c ie l 
s e u l e m e n t a u d e s s u s de s a t è t e , e t p e n d a n t 
q u e l q u e t e m p s l e ciel m ê m e , p lu s lo in , e t 
i no in s b leu q u ' a u p a r a v a n t !... 

M a i s i l n ' é t a i t p a s d a n s la n a t u r e d ' E l i a n e 
de s u c c o m b e r , so i t à la fa iblesse p h y s i q u e , 
so i t à l a l a n g u e u r m o r a l e . El le t r i o m p h a 
b i e n t ô t d e l ' u n e e t d e l ' a u t r e . P e u à p e u 
eUe se refit u n e v ie s e r e i n e , e t c e t t e s é r é ­
n i t é r e c o n q u i s e , e l l e s u t la r é p a n d r e a u t o u r 
d 'e l le , si b i e n q u e la m a r q u i s e , a p r è s a v o i r 
fo rmé p o u r s a n ièce p l u s i e u r s p r o j e t s qui 
a v a i e n t é c h o u é c o m m e le p r e m i e r c o n t r e 
ta. v o l o n t é de çeJle-ci . a v a i t ilni p a r , s e de­
m a n d e r u n j o u r c q u ' e l l e d e v i e n d r a i t e l le 

m ê m e , si j a m a i s e l le d e v a i t s e s é p a r e r 
d 'el le . L a v ie é t a i t t o u t e d i f fé rente , 
lo raqu 'E l i ane é t a i t là . El le d i s a i t ce la à son 
t o u r . D ' a u t r e s l ' a v a i e n t di t e t s e n t i a v a n t 
elle ; m a i s el le s 'en a p e r c e v a i t m a i n t e n a n t 
p o u r son p r o p r e compte". 

Ainsi s ' é t a i t é co u l ée t o u t e Une a n n é e e t 
aU de l à . O n é t a t m a i n t e n a n t à l a fin d u 
second h i v e r p a s s é à C r e c y . e t c e t t e fois 
A r m a n d de M a l s e i g n e fa i sa i t p a r t i e de la 
r é u n i o n . 

Depu i s l ' en t r e t i en qu i a v a i t e u l i eu à Er -
loo e n t r e la m a f q d i â è fer î t retren q u e le lec­
t e u r n ' a p e u t - ê t r e p a s oub l ié ) , ii é t a i t de­
m e u r é t r è s f r é q u e m m e n t a b s e n t . Il é t a i t . 
d i sa i t - i l . r e t e n u chf& l u i , en B o u r g o g n e , 
oii il faisai t e x é c u t e r des t r a v a u x qu i ex i ­
g e a i e n t 3 a p r é s e n c e . I^a m a r q u i s e a t t r i ­
b u a i t à un a u t r e mo t i f c e t t e a t t i t u d e nou­
ve l le , d o n t e l le souff ra i t p r e s q u e a u t a n t 
q u e de 1 a b s e n c e d e son fils, e t e l le s e de­
m a n d a i t - s o u v e n t si e l le l ' a v a i t b l e s sé p a r 
u p e s u p p o s i t i o n qu-il t r o u v a i t r é e l l e m e n t 
i m p a r d o n n a b l e , ,,ou b ien . . . si e l le l ' ava i t 
b l e s sé d a v a n t a g e e n c o r e e n d e v i n a n t t r o p 

t o u j o u r s é p r o u v é e p o u r M a l s e i g n e , s ' é t a i t e t u n e d o u c e u r qu i a j o u t a i e n t b e a u c o u p à 
g r a n d e m e n t a c c r u e , e n t r o u v a n t en lu i u n l e u r c h a r m e . 
vif a p p r é c i a t e u r de la c h a s s e m a g n i f i q u e E l le s ' é ta i t é t e n d u e e n r e n t r a n t s u r u n e 

j u s t e - - - - ^ _ ^ _ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 
N o u s l a i s s e r o n s à n o s l e c t e u r s le s o j a d e 

r é s o u d r e ce d o u t e . EÉ a t t e n d a n t , d i s o n s 
s e u l e m e n t qUé. d e p u i s l 'été p r é c é d e n t . Ar­
m a n d a v a i t à p e u p r è s r e p r i s s e s tvabitu-

1 des p a s s é e s , e t la m a r q u i s e les s i e n n e s . 
C'est-à-dire qu ' i l é t a i t r e v e n u à E r l o n e t 
qu 'e l le lu i a v a i t r e n d u Ses a t t r i b u t i o n s de 
conf iden t et, d e c o n s e i l l e r , a u t a n t q u e c e 
n o m p e u t - ê t r e d o n n é à c e u x d o n t o n de­
m a n d e les c o n s e i l s , p o u r n e les s u i v r e q u e 
lo r squ ' i l s s o n t c o n f o r m e s à n o t r e p r o p r e 
a v i s . 

M a i s c ' é t a i t p o u r la p r e m i è r e fois qu ' i l s e 
t r o u v a i t en cette, s a i s o n à C r e c y : il s em­
bla i t s'y p l a i r e e t s u b i r , n o n m o i n s q u ' u n 
a u t r e , le c h a r m e d e c e s é j o u r . 11 e s t v r a i 
qu ' i l é t a i t loin d ' ê t r e i n s e n s i b l e a u p l a i s i r 
qu "Yves de M o n l é o n p r i s a i t a u d e l à de t o u s 
lès a u t r e s , e t q u e l ' e s t ime q u e ce !n i -c i a v a i t 

q u e la* te r re de C r e c y lu i p e r m e t t r a i t d'offri 
à s e s a m i s . 

L a g e l é e e t la n e i g e y a v a i e n t m i s fin de­
pu i s p e u . A r m a n d a v a i t , on le s a i t , b e a u ­
c o u p d ' a u t r e s c o r d e s à s o n a r c . L a c h a s s e 
finie, F é t u d c lu i t e n d a i t les b r a s , e t il s 'y 
fût p c u t ' ô t r e j e t é a v e c p l a i s i r . M a i s c o m m e 
il n ' en é t a i t p a s de m ê m e p o u r Y v e s e t 
qu ' i l fa l la i t à l ' e x i s t e n c e d e celui-ci u n 
e x e r c i c e c o n s t a n t a u g r a n d a i r . i l se t r o u v a 
fort à p r o p o s q u e M a l s e i g n e a i m a i t , n o n 
m o i n s q u e l u i , l e s l o n g u e s p r o m e n a d e s à 
c h e v a l , e n s o r t e q u e , t a n t q u e d u r a i t le 
j o u r , i l s e x p l o r a i e n t m a i n t e n a n t e n s e m b l e 
'le p a y s e n v i r o n n a n t , d o n t l ' a spec t é t a i t s u r 
p l u s i e u r s p o i n t s à la fois p i t t o r e s q u e e t 
s a u v a g e . 

L a m a t i n é e t i r a i t à s a fin. L a m a r q u i s e , 
s e lon s a c o u t u m e , é t a i t r e m o n t é e d a n s s a 
c h a m b r e . p o u r n ' en r e d e s c e n d r e q u ' à l ' h e u r e 
du d î n e r . Y v e s e t A r m a n d n ' é t a i e n t p a s 
e h c o r e r e v e n u s d ' u n e e x c u r s i o n qu i a v a i t 
eu p o u r b u t . ce j o u r - l à , d ' a l l e r s ' a s s u r e r 
q u e c e r t a i n s c h e m i n s o b s t r u é s p a r la n e i g e 
t o m b é e les j o u r s p r é c é d e n t s a v a i e n t é t é 
d é b l a y é s se lon l e s o r d r e s d e M o n l é o n . E t 
Mlanclie. e t E l i a n e a v a i e n t prof i té d 'un 
rayon d e so le i l p o u r a l l e r fa i re e n s e m b l e 
u n e l o n g u e p r o m e n a d e a p ied . E l l e s v e n a i e n t 
d e r e n t r e r , e t n o u s les r e t r o u v o n s m a i n t e ­
n a n t d e v a n t u n bon f eu .dans un p e t i t s a l o n 
d 'où on a p e r c e v a i t , a u de l à de g r a n d e s 
p o t t i è c a i o u v e r t e s , l e s be l les t a p i s s e r i e s , 
les m e u b l e s r a r e s e t la h a u t e c h e m i n é e de 
m a r b r e b l a n c et n o i r d 'un a u t r e s a lon b e a u ­
c o u p p l u s v a s t e , d o n t ce lu i o ù e l l e s s e 
t r o u v a i e n t n ' é t a i t q u e la s u c c u r s a l e . 

B l a n c h e a v a i t c o n s e r v é l 'éclat de son 
t e i n t , e t s a te'àutc j u v é n i l : n ' é t a i t p o i n t 
a t t i r é e . Kilo a v a l p r i s . a u c o n t r a i r e , u n 
c a r a c t è r e p lu s f r appan t , et ses m a n i è r e s . 
t o u j o u r s vives-, a v a i e n t a c q u i s u n e d i g n i t é 

c a u s e u s e p l acée p r è s de la c h e m i n é e . S a 
t è t e é t a i t a p p u y é e s u r u n p e t i t co u s s in d e 
den te l l e , q u e ses c h e v e u x Dlonds. en fo r t 
g r a n d d é s o r d r e , c o u v r a i e n t p r e s q u e e n 
e n t i e r . E l i a n c ^ d e b o u t p r è s d 'el le, a v a i t en­
c o r e s u r la la t è t e u n l a r g e c h a p e a u d e 
feu t re no i r , o r n é d ' une l o n g u e p l u m e qu i 
la fa isa i t r e s s e m b l e r à un t a b l e a u d e 
R e y n o l d s e t el le é t a i t v ê t u e d ' une r o b e d e 
d r a p de c o u l e u r foncée d o n t les l a r g e s p l i s 
f a i sa i en t v a l o i r l a g r a c i e u s e é l é g a n c e de 
s a t a i l l e . 

E ta i t -e l l e m o i n s bel le q u ' au t r e fo i s ? Il e û t 
é t é imposs ib l e de le p e n s e r . E ta i t - e l l e l a 
m ê m e f O n n ' a u r a i t p a s p u le d i r e n o n 
p l u s . Q u e l q u e chose é t a i t c h a n g é d a n s s o n 
r e g a r d , d a n s s a v o i x , d a n s t o u t e s a p e r 
s o n n e . Ce n ' é t a i t q u ' u n e n u a n c e , v i s ib le 
s e u l e m e n t p o u r le p lu s a t t en t i f o b s e r v a t e u r , 
m a i s , à ce lu i - là (s'il s 'en fût t r o u v é u n ) , 
el le n ' eû t p o i n t é c h a p p é . Un é c r i v a i n a n ­
g l a i s de g r a n d t a l e n t p r é t e n d , d a n s u n d e 
s e s o u v r a g e s , q u e c e u x qui h a b i t e n t l e s 
h a u t e u r s on t d a n s le r e g a r d u n e e x p r e s ­
s ion p a r t i c u l i è r e qui leur donne toujours 
l'air de regarder au loin. 

Q u e l q u e s o i t lo p lus ou m o i n s d ' exac t i ­
t u d e de ce t t e r e m a r q u e , p r i s e a u posit if , 
efile p e u t , s e r v i r à d é p e i n d r e a s s e z bien le 
r e g a r d d ' E l i a n e . Ce n ' é t a i t p a s t o u t e f o i s 
qu ' e l l e fût d e v e n u e p lu s d i s t r a i t e ou p l u s 
a b s o r b é e q u ' a u t r e f o i s , t o u t a u c o n t r a i r e , 
c a r son t e m p s é t a i t r emp l i j u squ ' à l a m o i n ­
d re s e c o n d e , et elle a v a i t u n e p r o m p t i t u d e 
de c o u p d'oeil, qu i , s a n s qu 'e l le eû t l 'a i r d e 
s ' e m p r e s s e r h o r s de m e s u r e . l n j f a i sa i t 
t o u j o u r s fa i re à po in t ce qui p o u v a i t s o u l a 
;rer les a u t r e s ou l e u r plaire . ' 
t o u t e s ses facu l tés s ' é t a i e n t d 

Ha ce s^ns , 
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